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DÀ©termi nation 

**_Salut À tous ! :D tout d'abord, je tenais À tous vous remerciez 
pour vos avis et l'aide que vous m'avez apportÀ©e dans vos reviews ! 
vous avez À©tÀ© gÀ©nial ! :D À§a m'a beaucoup aider et surtout, À§a 
m'a super motivÀ©e pour À©crire d'autres histoires ! grÀ<:ce À vous, 
j'ai eu la patate d'idÀ©es ! x) J'ai tenu compte de vos demandes pour 
une autre histoire sur Krokmou/TempÀ^te et une suite sera en cours 
d'À©criture dÀ”s que mon OS sur Anna/Kristof f sera postÀ©, pour le 
milieu de semaine prochaine je pense. :)_** 

**_Pour cet OS, j'ai À©tÂ© super inspirÀ©e, voire mÀ^me un peu trop 
car l'inspiration m'offrait plusieurs situations au fil des 
paragraphes et À la longue je ne savais plus quoi choisir ! fin 
triste, fin heureuse, mort, vengeance, dÀ©part . . . bref j'ai passÀ© 
beaucoup de temps À faire des choix et des modifs ! x) mais 
j'espÀ”re que ce Hiccstrid vous plaira ainsi que le petit bonus 
inclus dans le texte, surtout que j'essaie de ne pas À©crire tout le 
temps les mÀ^mes choses. :) Continuer À me faire part de vos avis et 
vos attentes pour les prochains OS ! Encore merci et bonne lecture ! 

: )_** 


■A" ■A" ■A" 


><p><strong>DA©terminat ion<strong> 



Elle rageait de 1 ' IntÀOrieur . Elle rageait tellement, qu'elle À©tait 
prÂ^te À explosait Â tout moment. 

Il faisait des progrÂ”s. Il attirait l'attention de tout le monde. Il 
À©tait acclamÀ©. ComplimentÀ©. IdolÀ^trÀ©. Il devenait meilleur 
qu'elle, celle dont la force et la bravoure Â©taient remarquÂ©es de 
tous. Il avait la gloire pour lui tout seul et À§a la rendait 
malade . 

Astrid À©tait persuadÀ©e que sa rÀ©ussite À l'entrainement n'avait 
rien de normal. Personne ne pouvait progresser autant en si peu de 
temps ! Et surtout pas celui qui À©tait surnommÀ© Â« le boulet Â» par 
le village tout entier ! 

Elle avait dÀ©jÀ tentÀ© de le suivre et de l'espionner quand il 
allait dans les bois. Mais il arrivait toujours À lui À©chapper. 

Elle voulait savoir comment il faisait. Elle ne pensait plus qu'À 
Â§a ! Assise seule À une des tables de la grande salle, elle 
rÀ©f lÀ©chissait tout en fixant son verre d'un air furax, sans rien 
dire et sans bouger. 

- Comment l'obliger Â cracher le morceau... hum, rÀ©f lÀ©chie . . . 
murmurait -elle 

Elle se doutait qu' Harold ne lui dirait rien de son pleins grÀ©s, ni 
par la menace. Et puis c'À©tait le fils du chef. Elle allait devoir 
faire attention À ce qu'elle allait faire, sans que rien ne lui 
retombe dessus. Elle allait donc devoir utiliser une mÂ©thode plus 
sure et certainement plus efficace. Une idÀ©e lui venait alors. Mais 
rien qu'À 1 ' idÀ©e de faire ce qu'elle venait de trouver, elle 
plissait le nez, totalement dÀ©goÀ»tÀ©e . 

- _Je prÀ©fÀ©rerais me couper un bras tiens ! mais... si je veux 
savoir la vÀ©ritÂ©, je n'ai pas le choix. _ 

Elle terminait son verre de lait de yak d'une traite, puis se lever 
de table et sortait de la grande salle avec dÀ©terminat ion . Mais au 
fond d'elle, rien qu'imaginer Harold lui avouer facilement tous ses 
secrets la faisait sourire. 

- _EspÀ©rons juste que À§a ne prenne pas trop de temps avant que je 
sache tout. Je voudrais pas Â^tre Â©ternellement chargÂ© d'une 
corvÀ©e._ Pensait-elle 

Elle marchait calmement jusqu 'À la maison d'Harold, malgrÀ© la 
faible tempÀ^te de neige. Elle arrivait Â voir de la fumÀ©e qui 
sortait de la cheminÀ©e. C'À©tait signe qu'il À©tait chez lui. Elle 
souriait, satisfaite. Devant la porte d'entrÂ©e, elle inspirait 
prof ondÀ©ment , les yeux fermÀ©s . Elle toquait ensuite À la porte et 
patienter calmement malgrÀ© le froid. 

À€ 1 ' intÀ©rieur , Harold À©tait assis devant le feu. Il 
rÀ©f lÀ©chissait À tout ce qui lui arrivait, mais aussi aux 
consÀ©quences pour la suite. Il À©tait content de ses prouesses et de 
l'attention qu'on lui donnait. Il avait vraiment l'impression d'À^tre 
l'un des leurs. Sauf qu'il ne l'À©tait pas. Il dressait un dragon au 
lieu de le tuer. Il craignait de devoir tuer un dragon le jour de 
l'examen final, si jamais c'À©tait lui qui gagnait. Mais il ne le 
ferait pas. il ne pouvait pas. Il en À©tait incapable. Le village 
apprendrait alors sa supercherie et se serait foutu pour lui. Et 



encore plus si les villageois et son pA”re apprenaient l'existence de 
Krokmou. Mine de rien, il c'À©tait mis lui-mÀ^me dans un beau pÀ©trin 

[ 

Trop occupÀ© À rÀ©flÀ©chir À une solution, le fait qu'il entende 
quelqu'un frapper À la porte l'avait fait sursauter. Et À§a 
l'À©tonnait de recevoir de la visite aussi tard. IntriguÀ©, il allait 
ouvrir et ouvrait lÀ©gÂ”rement les yeux en voyant Astrid. 

- Euh... Astrid ? s ' À©tonnait-il 

- Bonsoir. Disait-elle gentiment 

- Euh... bonsoir, mais... qu'est-ce qui... 

- Euh. . . je peux rentrer pour en parler ? fait pas trÀ”s chaud 
dehors. Soulignait-elle calmement en se frottant les bras. 

- Oh euh. . . oui, oui bien sur, entre vite. 

- Merci . 

Astrid entrait en grelottant lÀ©gÀ”rement puis se rapprochait du feu 
central. Elle souriait. Qu'est-ce que À§a faisait du bien par ce 
temps de chien ! Harold restait prÀ”s de la porte qu'il avait 
rapidement refermÀ©e et se contenter de fixer la blonde d'un air 
suspicieux. Elle ne pouvait pas le voir en peinture. Alors pourquoi 
elle À©tait lÀ et c'À©tait adresser À lui d'un ton plutÀ't amical 
? 


- Astrid ? qu'est-ce qui t'amÀ”ne ? 

- Hum ? oh oui c'est vrai. 

Elle se raclait la gorge et fixait Harold sans aucune 
mÀ©chancetÀ© . 

- Je suis venue pour te fÀ©liciter. 

- Me fÂ©liciter ? vraiment ? 

- Oui. j'ai... peut Â^tre montrÀ© de la mÀ©f lance et de la colÂ”re, 
mais... aprÀ”s tout, tu as peut-À^tre vraiment un talent pour ce qui 
est de combattre les dragons. 

- Tu trouves ? bah... c'est gentil, merci. Souriait-il 

- Il est vrai qu'on est tous surpris de te voir rÀ©ussir lÂ oÀ^ tu 
as tant À©chouÀ© durant toute ces annÀ©es. A moins que tu cachais ton 
jeu, non ? 

La discussion À©tait polie et se dÂ©roulait dans le calme. Harold 
sentait de la sincÀ©ritÀ© dans la voix et l'attitude de la jeune 
Viking. Astrid jouait bien la comÀ©die. Harold ne compter 
certainement pas parler de ses aprÀ”s-midi avec Krokmou, mais il 
pouvait dÀ©tourner la vÀ©ritÀ© À son avantage. 

- Bah. . . non, je ne cachais rien. Je suis aussi surpris que vous 
tous. Mais peut-À^tre que À§a ne durera qu'un temps ? la chance À 
jamais vraiment À©tait de mon cÀ'tÀ©, tu le sais bien. 



- La chance ? oh je t'en prie. Tu as un don et À§a se voit clairement 
Harold ! souriait-elle 

- Un don ? bah je n'À©tais pas au courant que j'en avais un. 

Riait-il, soudainement un peu mal Â l'aise. 

Il avait un faible pour elle depuis toujours et le fait de se 
retrouver aussi longtemps en face À face avec elle sans qu'elle ne 
se fÂCche oÀ^ le menace avec sa hache À©tait bizarre. Mais peut-Â^tre 
qu'elle avait finalement changÀ© d'avis a son sujet ? peut-À^tre 
qu'il arriverait enfin À gagner son coeur ? Cette perspective lui 
faisait chaud au coeur et l'inondait d'espoir. 

- Alors comment tu expliques tes exploits dans l'arÀ”ne ? 

- Bah... je n'en sais rien. DÀ"s que je vois le dragon... paf ! À§a 
me vient naturellement. 

- Ah ? bah dans ce cas... bravo. Et encore fÂ©licitat ions . Je... 

Il À©tait temps d'enclencher la deuxiÀ”me phase de son plan. Toujours 
affubler de son faux sourire, elle poursuivait en se dirigeant vers 
la porte 

- Je crois que je vais y aller. Je voudrais pas te dÀ©ranger 
davantage. Souriait-elle 

- Non, tu ne me dÀ©rangeais pas Astrid. 

- D ' accord, euh... merci de m'avoir laissÀ© entrÀ© et de m'avoir 
Â©coutÀ©e . Et euh... À demain. 

Elle ouvrait la porte mais un puissant courant d'air glacial leur 
soufflait dessus, faisant entrait un peu de neige dans la piÀ”ce. 

- Par Odin ! Quel temps ! bah. J'habite À cÀ'tÀ©. Je serais vite 
rentrÀ©. 

- Euh . . . Astrid ? 

- Quoi ? 

- Tu peux rester encore un peu le temps que À§a se calme. 

- Vraiment ? je... je ne vais pas te dÂ©ranger ? s ' À©tonnait-elle 

- Non. Pas du tout, souriait-il 

Elle lui souriait puis refermait la porte. Elle retournait auprÀ”s du 
feu, jubilant intÀ©rieurement de la rÀ©ussite de son plan. C'À©tait 
pas encore gagner pour les aveux, mais À§a viendrait sans nul doute 
bien plus vite qu'elle ne le pensait. Elle levait discrÀ”tement les 
yeux au ciel face Â la naÀ“vetÀ© d'Harold gui n'avait rien remarquer 
d ' anormal . 

- Euh... tu veux quelque chose À boire oÀ^ a mangÀ© ? 

- Non merci. J'ai dÀ©jÀ mangÀ©. 



- Comme tu veux. Souriait-il en s'asseyant A table pour manger un 
morceau de poisson. 

Elle se tournait vers lui avec un air soudainement ÀOtonnÀ©, toujours 
sous l'effet de la comÀ©die. 

- Dis ? 

- Hum ? 

- Ce n'est pas trop dur d'À^tre ici tout seul ? je veux dire... ton 
pÀ”re et les autres sont partis pour un bon moment afin de trouver le 
nid des dragons. Comment tu fais pour supporter d'À^tre du matin au 
soir tout seul dans cette grande maison ? 

- Je sais pas. J'ai l'habitude. 

- Je trouve À§a triste. 

- Que veux-tu. . . il y a des choses qui ne changeront jamais, 
soupirait-il 

- Peut-À^tre que si. Quand ton pÀ”re reviendra, il apprendra la 
nouvelle. Et lÂ , tu peut À^tre sÀ»r que tout changera entre vous 
deux ! 

- Tu crois ? 

- Tu vois l'effet que tu as dÀ©clenchÀ© sur tout le village ? Alors 
imagine avec ton pÀ”re. Souriait-elle en s'asseyant sur le bord de la 
table, juste À cÀ'tÀ© de lui. 

- Woh... en effet, ce serait carrÀ©ment gÀ©nial... merci Astrid. 

- De rien. Tu sais... les autres de la bande te voient d'un autre 
oeil. Ils veulent tous savoir tes secrets ! Ils te trouvent... 
fascinant ! oui c'est À§a. fascinant. 

- Oh arrÀ^te, j'ai rien de fascinant Astrid. Je suis juste 
moi-mÀ^me . 

- Peut-À^tre, mais À§a a suffi À enchanter tout le monde. 

Il rougissait en fixant son assiette. Elle exprimait un lÀ©ger 
sourire en coin, l'air malicieux et satisfait. Son plan continuait de 
se dÂ©rouler À merveille 

- Y compris moi. 

- Toi ? vraiment ? mais, euh... 

Il À©tait confus et rougissant. C'À©tait parfait. 

- Bah quoi ? sÀ©rieusement Harold. Comment ne pas À^tre d'une part 
sÀ©duite par de telles prouesses ? Et tu ne te sers mÀ^me pas de tes 
armes ! Alors rien que le fait d'imaginer ce que À§a pourrait donner 
avec une hache... ou une massue ! oh la la... j'en ai des frissons ! 
tu vas en sÀ©duire plus d'une fille, tu le sais À§a? 

- Euh... non, je crois pas. rÀ©pondait-il pas convaincu 



- Oh que si. 

Elle À©largissait son sourire. Àla allait devenir amusant. Surtout 
qu'en plus, il reculait de sa chaise alors qu'elle À©tait descendu et 
s'approchait de lui avec une lenteur presque effrayante. 

- C'est comme Â§a que À§a marche pour les cÀ©lÀ©britÀ©s Harold. Tu te 
dÀ©marques des autres... tu gardes tes mystÀ”res pour toi... tu mets 
tout le monde en haleine jusqu 'À la prochaine sÀ©ance 
d'entrainement... tu ne peux plus faire un pas sans À^tre harcelÀ© de 
compliments... on te demande des poignÂ©es de main... Tu as enfin 
l'occasion d'À^tre l'un des nÀ'tres. Profites-en. Et crois- moi. Il 
vaut mieux À^tre idolÀ^trÀ© par son village plutÂ't que d'en À^tre 
rejetÀ©. RÀ©pondait-elle d'une voix absolument convaincue. 

- Ouais, c'est sur. 

- Et aussi... toutes les filles du village tomberont sous ton charme. 
Il y en a mÀ^me qui iront se battre pour avoir toute ton 
attention ! 

- Euh... t'est sÀ©rieuse ? Parce que je... euh... non, je pense pas 
qu'on irait jusqu 'Â se battre pour moi. 

Soit il n'avait pas du tout confiance en lui, soit il rÀ©agissait 
face au fait qu'il n'avait pas du tout prÀ©vu ce genre de choses. Son 
entÀ^tement agaÀ§ait discrÀ”tement la blonde qui ne comptait pas 
abandonner pour autant. 

- Je suis totalement sÀ©rieuse Harold. Ne mets pas en doute les 
pouvoirs de l'amour. Avec la guerre, il n'y a rien de plus fort. Mais 
si tu as tellement peur de te faire harcelait par des Vikings en 
furie, alors profite de ta gloire pour gagner les faveurs de celle 
qui fait battre ton coeur. Au moins, les autres la jalouseront et 
elles te ficheront la paix. 

- Euh... oui, j'y veillerais. Merci du conseille, Astrid. 

- Oh ? j'ai vu juste alors ? il y en a une pour qui tu craques ? 
s ' enthousiasmait-elle 

Harold avait les joues aussi rouges que 
la mort. Les lÂ”vres pincÀ©es, il disait 
la blonde qui s'À©tonnait de son silence 

- Je... humph . Pourquoi tu n'oses pas di 
s ' agit ? 

- Je... non, tu te trompes. Bafouillait- 

- Harold. Je suis loin d'À^tre stupide. 
maniÀ”re dont tu me regardes depuis des 
? 

Il demeurait muet. Astrid imitait parfaitement la gÀ”ne qu'on 
ressentirait en posant directement ce genre de question. 

- Je... excuses moi. Je n'aurais pas dÀ» dire À§a. La... 

Â l'air de c'Â^tre calmÂ©. Je vais te laisser. 


les À©cailles d'une aile de 
rien et fuyait le regard de 
, mais qui le comprenait. 

re que c'est de moi qu'il 


il 

J'ai bien remarquÀ© la 
annÀ©es. J'ai tort ou pas 


la tempA^te 



Astrid. . . 


- À€ demain Harold. 

Elle sortait de la maison. DÂ”s que la porte fut fermÀ©e, elle 
soupirait en levant les yeux au ciel. Qu'est-ce que c'À©tait 
insupportable pour elle de jouait la comÀ©die avec un type comme lui. 
elle en avait des frissons, mais ce n'À©tait pas À cause du froid. 
Elle grimaÀ§ait deux secondes avant de reprendre une inspiration pour 
la troisiÀ”me phase de son plan. Elle avait prÀ©fÀ©rait couper son 
plan en plusieurs morceaux. Elle retoquait donc À la porte avec une 
fausse mine triste. Et dÀ”s que la porte se rouvrait et qu'elle 
voyait de nouveau Harold qui la regardait avec À©tonnement, elle se 
jette violemment À son cou pour l'embrasser. Prisonnier dans ses 
bras, elle le faisait reculer vers 1 ' intÀ©rieur et refermer la porte 
a l'aide de son pied. Le jeune Viking À©tait complÀ”tement pris au 
dÀ©pourvu et ne participer qu'À moitiÀ©. Ses mains sur ses À©paules, 
elle le fixait dans les yeux, un sourire gÀ^nÀ©, les joues aussi 
rouges que lui et un petit rire dans la voix. Mais au plus profond 
d'elle, À§a l'avait dÀ©goÀ»tÀ©e de faire À§a. 

- DÀ©solÀ©e... j'ai eu une pulsion... peut-À^tre que je n'aurais pas 
dÂ», mais... hihi . . . j'en mourrais d'envie ! 


- Oh. Ton... silence signifie clairement que je ne suis pas celle que 
je croyais À^tre a tes yeux. 

- Astrid. 

- Non. Ce n'est pas grave. Je me suis juste rendue ridicule un 
instant, si tu peux juste À©viter de le crier sur tous les toits, À§a 
m'arrangerait. J'ai quand mÀ^me ma fiertÀ©. . . 

- Astrid. 

- Mais quoi ? Au lieu de rÀ©pÀ©ter mon nom, dis-moi quelque chose ! 
Que je sache si j'ai agi idiotement ou pas ! S'emportait-elle 

Elle se retenait de pleurer. Harold fronÀ§ait le regard puis 
l'embrasser À son tour, saisissant son visage À deux mains, alors 
qu' Astrid restait immobile. Harold la fixait ensuite droit dans ses 
yeux bleus . 

- Tu n'as pas À©tÀ© idiote. Tu avais vu juste. J'À©tais juste trop... 
timide et dÀ©boussolÀ© de la situation pour oser te l'avouer. 

- Alors c'est donc vrai ? tu m'aimes ? 

- Oui. Souriait-il 

Ravie de cette rÀ©ponse, elle lui souriait puis l'enlacer tendrement. 
À€ l'abri de son regard, elle grimaÀ§ait face au fait d'À^tre dans 
ses bras et de l'avoir embrassÀ©, puis souriait en coin en voyant son 
plan marcher. Jusqu'À la fin de la tempÀ^te, elle À©tait restÀ© avec 
lui. Puis elle À©tait rentrÀ© chez elle, souffrant de lÀ©ger spasmes 
de dÀ©goÀ»t une fois sa porte refermÀ©e. Harold ne c'À©tait rendu 
compte de rien, le bonheur et la chance qu'il croyait avoir le 



rendait totalement aveugle. 


Stoick et les autres vikings ne rentraient que dans une semaine et 
demie, du moins si les dieux le leur permettaient. Tout au long de la 
semaine, Harold et Astrid avaient poursuivi leurs entraÀ®nement s dans 
l'arÀ”ne. Les autres À©taient Â©tonnÀ©s de les voir ensemble et s'en 
moquaient mais face au caractÀ”re trempÀ© de la blonde, ils les 
laissaient vite tranquilles. Elle ne comptait pas leur parler de son 
plan sous peur qu'ils fassent tout foirer. 

Le jeune couple c'À©tait donner quelques rendez-vous, mais Harold 
faisait de son mieux pour concilier sa relation avec Astrid et ses 
moments de dressage secret avec Krokmou. Par chance, il avait rÀ©ussi 
À le voir sans qu' Astrid ne soit À ses cÀ'tÀ©s ou qu'elle s'en 
doute. Il avait prÀ©venu le reptile de la nouvelle situation en 
prÂ©cisant que À§a risquait d'À^tre plus compliquÀ© de venir le voir. 
Krokmou semblait surpris mais comprenait tout À fait. Du moins, 
Harold l'avait compris comme À§a. Un soir, ils À©taient tous les deux 
occupÀ© de souper chez Harold. Astrid en avait plus que marre de 
toute cette comÀ©die. La romance, ce n'À©tait pas du tout son truc. 
Fallait que À§a s'arrÀ^te. Surtout qu'en plus, Harold avait À©tÀ© 
super discret dans ses attitudes et dans ses paroles. Il À©tait grand 
temps d'enclencher la phase quatre. 

- Harold. . . 

- Hum ? 

- Est-ce que tu m'aimes ? demandait-elle avec le plus grand 
sÀ©rieux 

Cette question le surprenait. Surtout qu'elle semblait 
contrariÀ©e . 

- Bien sur. Pourquoi tu demandes À§a ? 

- Parce que À§a fait À peine une semaine qu'on sort ensemble mais... 
je sais pas, j'imaginais À§a autrement. Je veux dire... on dirait que 
tu as toujours la tÀ^te ailleurs, que tu n'as pas l'air d'À^tre 
heureux avec moi ou que tu veux que nos rendez-vous soient dÂ©jÀ 
terminÀ©s . . . 

- Astrid. . . 

- Et puis tu ne me parle jamais de toi ni de rien ! ou trÀ”s peu... 
on a fait des sÀ©ances d'entrainement et tu ne partages rien avec moi 
! tu as pourtant gagnÀ© plusieurs fois et je m'attendais À ce que tu 
partages ta joie ou le reste avec moi... 

- Astrid. Regarde moi. 

Elle lui obÀ©issait. Peut-À^tre que son numÀ©ro aller enfin 
marcher . 

- Je suis plus qu'heureux d'À^tre À tes cÀ'tÀ©s. Seulement, il me 
faut du temps pour m'habituer Â ce dont j'ai souhaitÀ© toute ma vie. 
Tu comprends ? 


Oui , mais . . . 



Je t'aime Astrid. N'en doute pas un seul instant. 
Tu m'aimes vraiment de tout ton coeur ? 


- Oui . 

- Mais À quel point ? demandait-elle 

- À€ quel point ? s ' À©tonnait-il 

- M'aimes-tu au point d'À^tre prÀ^t À tout partager avec moi ? Tes 
instants de bonheur comme tes instants de tristesse ? Tes craintes ? 
Tes secrets d'enfance? Tout ? Parce que si ce n'est pas le cas, À§a 
ne pourra pas marcher entre nous. Moi je suis prÂ^te À la faire, 
mais si ce n'est pas ton cas... 

- Mais qu'est-ce que tu veux tant sav... 

Il s'interrompait, le doute au coeur. Qu'est-ce qu'Astrid voulait 
tant savoir sur lui finalement? Pendant toutes ces annÂ©es, il 
n'avait rien d ' intÀ©ressant À ses yeux ! et lÀ , il l'À©tait ! Son 
attitude devait cacher quelque chose mais quoi ? Puis, surpris, il 
voyait enfin clair dans son jeu. 

- Tu veux savoir comment je m'y prends dans l'arÀ”ne. 

Comprenait-il 

- Bah... entre autres. Ce n'est pas ce genre de chose que tu 
partagerais avec celle que tu aimes ? 

- Pas si rien de ce qu'elle m'a dit n'est vrai et si elle c'est jouer 
de moi. 

- Tu crois que j'ai jouÀ© avec toi ? tu commences bien notre relation 
Harold ! reprochait-elle 

- C'est toi qui oses dire À§a alors que tu... 

Il se levait de table. Il À©tait furieux et littÀ©ralement 
dÂ©goÀ»tÀ©. 

- Tu t'es jouÀ© de moi. Comment t'a pu oser faire À§a ? 

Fini la comÀ©die. Elle retrouvait enfin sa fureur À son À©gard et se 
levait À son tour de table. 

- Comment j'ai pu faire À§a ? moi j'arrÀ^te pas de me demander 
comment TOI tu as fait pour rÀ©ussir À devenir bien plus meilleur 
que moi ?! tu m'as pris ma gloire, Harold... j'aimerais beaucoup 
savoir comment un boulet comme toi a rÀ©ussi du jour au lendemain À 
me prendre ma place ? ! hein ? ! RÀ^POND ! 

- J'avais vu juste. C'À©tait donc À§a que tu voulais depuis le 
dÀ©but? Sache que je n'ai rien À te dire Astrid. Mes secrets ne 
regardent que moi. Et ce qu'il y avait... entre nous est fini. Et je 
vais devoir te demander de sortir de ma maison. 

- Ah ouais ? on joue les durs À prÀ©sent ? grossiÂ”re erreur. Tu 
excelles peut-À^tre dans l'art des dragons, mais face À moi et une 
hache, tu vaux rien misÀ©rable ver de terre. 



- Alors si tu refuses de partir de ton pleins grÂ”s, c'est le fils du 
chef et futur chef du village qui te l'ordonne. Sors de chez moi 

[ 

Elle ÀOtait de plus en plus en colÂ”re. 

- Fils du chef ? oh ooooh ! on se sert d'un titre que tu ne mÀ©rites 
pas ? Pff ! Le village n'a pas besoin soi-disant d'un chef qui triche 
dans l'arÀ”ne et qui nous ment chaque jour ! 

- Tu n'a aucune preuve contre moi. Et tu ne me fais pas peur Astrid. 
Dernier avertissement. Sort d'ici ! 

- J'irais nulle part. 

Elle fermait la porte de la maison À double tour et reportait son 
regard sur Harold. 

- Et toi non plus. J'ai jouÀ© la comÀ©die durant tout ce temps pour 
avoir des rÀ©ponses et je ne partirais pas sans les avoir eus. Et je 
les auraient de grÀ© ou de force. Et maintenant... 

Elle attrapait une hache qui À©tait accrochÀ©e sur l'une des poutres 
en bois de la piÀ”ce. Sans quitter des yeux Harold elle faisait 
tourner son arme dans ses mains avec une telle habilitÂ©e qu' Harold 
en avait des sueurs froides. Elle avait raison sur un point. En 
combat au corps-À -corps, il n'À©tait pas de taille. Il ne tiendrait 
mÀ^me pas dix secondes face À elle ! et vu sa colÀ”re, il n'en 
tiendrait mÀ^me pas deux ! 

- Fini de jouer. Alors je t'Â©coute. Tu t'entraÀ®nes avec quelqu'un ? 
T'a trouvÀ© des ouvrages secrets ? 

- Je ne dirais rien, parce que j'ai rien a te dire! 

- Hum, mauvaise rÀ©ponse. 

Elle empoignait sa hache et donner un grand coup vertical vers lui. 
Harold l'esquivait mais la lame de la hache se plantait directement 
dans la table. Elle l'enlevait sans problÀ”me avant de se remettre À 
lui courir aprÀ”s et lui assÂ©nait d'autre attaques. Harold faisait 
de son mieux pour fuir cette furie et esquiver ses coups. Il essayait 
de sortir de chez lui mais elle balanÀ§ait la hache dessus. La hache 
se plantait À dix cent imÀ”tres de son visage et il s'en À©cartait 
d'un sursaut. La poursuite se prolongeait À travers toute la piÀ”ce 
principale. Elle avait condamnÀ© l'une des entrÀ©es infÀ©rieures , 
mais la seconde À©tait inaccessible vu qu'elle s'arrangeait pour lui 
barrer la route dÀ”s qu'il essayait de s'enfuir. Il ne lui restait 
alors plus que l'À©tage. 

Il se ruait vers l'escalier et commenÀ§ait À grimper les marches 
quatre À quatre. Astrid lui empoignait la chaussure, l'empÀ^chant 
d'aller plus loin. 

- Ce n'est pas trÀ”s digne d'un Viking de fuir le combat comme À§a 
Harold. Mais je suppose que c'est digne des usurpateurs. 

Souriait-elle 

- ArrÀ^te Astrid ! lÀCche- moi ! 



D'un coup de pied, il arrivait À se dÂOpÀ^trait de son emprise. Il 
avait touchÀ© Astrid au visage et du coup, elle saignait du nez. Mais 
À§a ne la dÀ©rangeait pas. Elle accentuait son sourire en poursuivant 
la traque. Harold essayait de s'enfuir le plus vite possible par la 
fenÀ^tre de sa chambre mais impossible pour lui d'aller plus loin, 
car Astrid venait de lui balanÀ§ait un livre À la tÀ^te. 

LÀ©gÂ”rement À©tourdi, il n'avait pas le temps d'esquiver un bon coup 
de poing dans la figure. Il tombait À terre, inconscient, sous le 
regard et le sourire ravi de sa traqueuse. 

Dix minutes plus tard, Harold reprenait conscience, allongÂ© dans son 
lit. Il avait lÀ©gÀ”rement mal À la mÀCchoire et tenter d'approcher 
son bras pour masser sa peau mais il ne pouvait pas. Quelque chose 
lui serrait un peu trop fortement le poignet, ainsi que le second. Et 
pareil pour ses chevilles. En relevant sa tÀ^te, il À©carquillait les 
yeux en voyant qu'il À©tait attachÀ© aux quatre coins de son 
lit . 

Instinctivement, il cherchait du regard la responsable. Astrid À©tait 
assise sur une chaise et regardait son prisonnier avec un sale petit 
sourire en coin. 

- DÀ©jÂ rÂ©veillÀ© ? Bravo ! Tu dois Â^tre plus rÂ©sistant que 
Rustik. Une fois, il lui a fallu 30 minutes pour se rÀ©veiller. 

- Astrid ! dÀ©tache-moi tout de suite ! s'exclamait-il furieux et 
lÀ©gÂ” rement apeurÂ© 

- T-t-t-t. Pas question. Je t'ai eu, je te garde jusqu'À ce que tu 
me dises tout. Et crois- moi, tu finiras par avouer Harold. Et si tu 
ne le fait pas avant l'aube... eh bien... je te laisserais comme À§a 
jusqu'À ce que tu dÀ©cides À parler. Mais vu ce que je te rÀ©serve, 
tu auras parlÀ© dans l'heure qui suit. 

- Tu comptes me faire quoi ? 

- Tu verras. Eaut que tu sache une chose. Je suis assez sadique quand 
je veux quelque chose. Tu regretteras d'avoir eu le bÀ©guin pour moi. 
En tant que petite amie, j'aurais sans aucun doute À©tÂ© pire. 
Ricanait-elle. 

Elle s'approchait du lit et grimper dessus À la maniÀ”re d'un chat, 
pour s'agenouiller sur le bassin d'Harold. Le coeur de ce dernier 
battait trÀ”s vite et il ne devait en aucun cas cÀ©der. Ce serait la 
fin de tout. 

- Et je suis bien contente de ne pas avoir eut besoin d'arriver 
jusqu'aux plaisirs charnels pour gagner pleinement ta confiance. Àia 
aurait plus qu'humiliant d'en arriver lÀ avec quelqu'un comme toi. 
Mais heureusement, tu as À©tÀ© assez futÀ© pour deviner ma 
supercherie et m'À©pargner À§a. 

Elle lui donnait un simple baiser. 

- Pour À§a, merci. Mais maintenant que je peux cesser de jouer les 
amoureuses, je peux enfin redevenir moi-mÀ^me. D'ailleurs, j'aurais 
pas du jouer la comÀ©die. C'Â©tait inutile et une vraie perte de 
temps. Et je devais vraiment À^tre une mauvaise actrice pour avoir 
Â©tÀ© dÀ©masquÂ©. Mais lÂ , plus de masque. Je saurais enfin la 



vA©ritA© sur les secrets de ta maudite gloire. 


Elle s'emparait d'une dague qu'elle avait placer sur la table de 
chevet pour taillader verticalement la tunique d'Harold. Il serrait 
les dents et se dÀ©battait mÀ^me s'il À©tait en position vulnÀ©rable. 
Astrid À©cartait les deux bouts de tissus, qui lui offrait une vue 
sur un torse maigrichon et partiellement recouvert de tache de 
rousseur . 

- Bien. Bien, bien, bien... alors, par quoi vais-je commencer... Ah, 
oui. mais avant, je te laisse une derniÀ”re chance . PrÀ^t À parler 
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- Jamais . 

- EntÀ^tÀ© jusqu'au bout. Tant pis. C'est pourtant une grande 
qualitÀ© chez un Viking. Mais pas dans ce genre de situation. Surtout 
pour toi. Ah la la... 

Elle descendait du lit et s ' avanÀ§ait vers la fenÀ^tre. Dans un bol, 
elle recueillait le plus de neige possible tout en fredonnant l'air 
d'une chanson. De quoi rendre Harold encore plus inquiet. Elle 
reprenait ensuite sa position au-dessus de lui et le regardait en 
souriant, alors qu'elle s'apprÀ^tait À lui mettre un bÀ^illon. 

- Non attend, je. . . huuum ! huum ! 

- Trop tard, mon coeur. Souriait-elle 

Elle versait ensuite la moitiÀ© du bol sur son torse. Il serrait les 
dents face À l'effet horrible du froid sur sa peau et À©touffait un 
cri Â travers son bÂCillon. Mais Astrid ne s'arrÀ^tait pas lÀ . Avec 
passion, elle le massait et À©talait la glace sur tout son torse, cou 
et ventre. C'À©tait une vraie torture ! il ne pouvait mÀ^me pas se 
dÀ©fendre. juste contenir ses plaintes avec dignitÀ©. Voyant qu'il 
tenait bon, elle accentuait ses caresses. Harold sentait sa peau 
s'engourdir et lui brÀ»lait affreusement. Il commenÀ§ait À avoir des 
spasmes et se dÀ©battait vainement. Sa tortionnaire lui accordait 
alors un temps de repos. 

- Alors ? tu te dÀ©cides ou pas ? 

Harold reprenait son souffle alors qu'il faisait courageusement non 
de la tÀ^te. Astrid soupirait, mÂ^me si À§a lui Â©tait À©gal qu'il 
souffre. Elle reculait lÀ©gÀ”rement et portait ses mains vers 
pantalon d'Harold. Ce dernier Â©carquillait les yeux, doublement 
inquiet de ce qu'elle comptait lui faire À cet endroit personnel. 
Elle dÂ©faisait trÀ”s lentement les attaches tout en souriant 
malicieusement. Elle reculait et baissait avec la mÀ^me lenteur les 
couches de vÀ^tements alors qu'il continuait de se dÀ©battre. 


En sentant sa peau A l'air libre, il frissonnait de froid, 
et de gÀ”ne. Comment avait-il pu en arriver lÀ ? Pourquoi 
pas rien vu venir ? rien de tout À§a ne serait arriver s'il 
pas À©tÀ© aussi aveugle. Pour la premiÀ”re fois de sa vie, 
considÀ©rait comme un boulet. Et il ne tarderait pas À la 
Pendant qu'il se maudissait, Astrid regardait son intimitÀ© 
aucune culpabilitÀ© ni aucun dÂ©goÀ»t . Elle s'amusait. Tout 
simplement . 


de honte 
il n'avait 
n ' avait 
il se 

regretter . 
sans 



- Hum... pas terrible. M'enfin. Voyons si c'est plus convaincant une 
fois... stimulÂ©. 

Elle faisait parcourir ses doigts glacÂ©s sur chaque parcelle de son 
IntimitÀ©, jusqu'À rendre son prisonnier complÀ”tement fou. MÀ^me 
qu'il se sentait terriblement honteux, il ne pouvait empÂ^cher son 
corps et ses sens de rÀ©agir face À À§a. Son corps aimait À§a mais 
pas son esprit. Ce n'À©tait pas dans ce genre de situation que ces 
choses la devaient se passer. 

Son membre À©tait vite devenu tendu et rendait satisfaite la 
Viking . 

- Toujours pas dÂ©cider ? lui demandait-elle 

Il s'obstinait À refuser de parler. Il voulait À tout prix 
protÀ©ger son ami dragon. Cette amitlÀ© valait bien plus que tout le 
reste. Et rien que pour Â§a, il Â©tait prÀ^t À endurer n'importe 
quelles tortures, mÀ^me si elles lui procuraient un certain plaisir. 
Jamais il ne dÂ©noncerait Krokmou. Et surtout pas Â cette vipÀ”re 


Astrid soupirait d'un air las. Il avait vraiment des nerfs d'acier ! 
Jamais elle ne l'aurait cru. Le regard froncÂ©, elle s'emparait du 
reste de la neige et l'appliquer directement sur 1' IntimitÀ© 
d'Harold. Il Â©carquillait les yeux, courbait le dos, hurlait et 
bouger les jambes pour vainement les ramener vers lui. La morsure du 
froid Â©tait tout simplement horrible, en plus des douleurs causÂ©es 
par le reste de neige sur son torse. Le bÀCillon camouflait À 
merveille ces longs cris de douleur. Astrid n'appliquait pas la neige 
comme pour son torse. C'À©tait hors de question. Les bras croisÀ©s, 
elle restait assise Â le regarder souffrir, mais son seuil 
d'agacement venait d'atteindre la limite. 

- Mais par Odin ! Qu'est-ce que tu peux bien cacher de si important 
pour ne rien vouloir dire ? ! Tu veux que je te torture toute la nuit 
ou quoi ? ! 

Ne prenant mÀ^me pas la peine d'enlever le reste de neige non fondu 
de la zone affreusement endolori, elle se mettait Â quatre pattes 
au-dessus d'Harold et lui enlever son bÀCillon. Le jeune homme 
reprenait alors son souffle autant qu'il le pouvait. 

- Â^coute-moi bien espÂ”ce de crÂ©tin. Àia m'est À©gal de rester 
À©veillÀ©e toute la nuit et de te faire endurer toute sorte de 
souffrance. Mais si tu refuses de parler dans les dix minutes qui 
sont, je te laisse attacher À ton lit, aussi nu qu'un ver, jusqu'À 
ce que ton pÀ”re revienne ! 

- Àia... m'est À©gal . . . je dirais... rien... 

- Ah vraiment ? Bah À§a doit À^tre super important pour que tu ne 
dises rien. Quelque chose de honteux ? D'interdit ? Je veux savoir ! 
DIS LE MOI ! 

- JAMAIS ! s'exclamait-il 

Elle se retenait de le gifler. Elle n'en pouvait plus. Les lÀ”vres 
pincÀ©es et le nez renfrognÀ© par la rage, elle s'emparait de la 
bougie qui À©tait posÀ©e sur la table de chevet. 



Je te donne dix secondes. 


- Ou quoi ? 

- Ou quoi ?! Ha ! TÀ©mÀ©raire ou stupide ? J'hÀ©site. Soit tu parles, 
soit je te brÀ»le ce que tu as de plus prÀ©cieux et de vital sur toi 


- Non... tu... t'oseras pas ! 

- Oh que si ! De toute faÀ§on, ton pÀ”re verra pas la diffÀ©rence 
entre la brÀ»lure d'une bougie et d'une flamme de dragon. Alors si tu 
tiens À tes yeux ou ce qui te servira À procrÀ©er d'autres minables 
de ton genre, PARLE ! 

La douleur et les consÀ©quences seraient pire qu'avec la neige. Il ne 
voulait pas dÀ©noncer Krokmou, mais il ne voulait pas non plus 
devenir aveugle et... inopÀ©rant . Il fallait qu'il trouve rapidement 
une autre issue. Face Â son silence, Astrid maintenait sa tÀ^te 
d'une main ferme alors qu'elle approchait lentement la bougie vers 
son Â"il. 

- Astrid ! Non, arrÀ^te ! 

- Alors parle ! 

- Non ! je . . . 

- Parle ! 

La bougie À©tait trop proche. La chaleur qu'elle dÀ©gageait commencer 
À chauffer l'À©piderme en sueur d'Harold. Progressivement, À§a 
commenÀ§ait À le brÀ»lait. Il À©tait À bout. Il voulait que À§a se 
termine . 

- C'EST BON ! JE... je... vais parler ! 

- À€ la bonne heure. Aller, j'À©coute. DÀ©pÀ^ ches-toi ! 

Je . . . 

Autant lui dire un mensonge, mÀ^me lÀ©gÀ”rement dÀ©former de la 
rÀ©alitÀ©. 

-Je... je m'entraÀ®ne avec quelqu'un À l'autre bout de la 
f orÀ^ t . . . 

- Qui c'est? 

- Je ne connais pas son nom. Mais il s'y connaÀ®t trÀ”s bien en 
dragon. Il m'apprend tous ses secrets... en Â©change de nourriture et 
de quoi vivre correctement . . . 

- Comment tu la rencontrais ? 

- Je suis tombÀ© sur lui quand je cherchais... le furie nocturne que 
j'avais touchÀ© le soir oÀ^ le village a À©tÀ© attaquÀ© par les 
dragons. Je l'ai jamais retrouvÀ©. Mon... mon piÀ”ge n'a pas 
suffisamment fonctionnÂ©. . . et c'est en revenant au village que j'ai 



trouvÀ© cet homme et qu'on a conclu... ce marchÀ©. . . expliquait-il le 
souffle court. 

- C'est la vÀ©ritÀ© ? 

- Oui . . . 

- J'espÀ”re pour toi. Parce que si tu m'as menti, je te le ferais 
payer. Ou se trouve cet homme ? 

- Tu comptes lui faire quoi ? s ' inquiÀ©tait-il 

- T'occupe. Dis-moi ou il se planque ou je dirige ma bougie plus au 
sud! MenaÀ§ait-elle 

- Non, non ! je... on... on se voit toujours vers la zone sud du 

village! lÀ oÀ^ la forÀ^t est plus dense... 

Krokmou se trouvait vers l'est, dans le Gouffre des Corbeaux. Autant 
lui indiquer une fausse piste en attendant qu'il puisse le rejoindre 
et s'en aller de Berk. L'idÀ©e lui À©tait venu comme À§a et c'est ce 
qu'il comptait faire. Peu importe s'il devait laisser sa vie, son 
pÀ”re, son foyer et son travail derriÀ”re lui. 

- Parfait. Je vais partir immÀ©diatement lÀ -bas. Nous nous reverrons 
demain matin. 

Elle posait la bougie et s'en aller sans se soucier de lui. 

- Tu comptes me laisser comme À§a ?! s'emportait-il 

- Hum... presque. 

Elle prenait un drap et le jeter presque grossiÀ”rement sur lui. Sa 
pudeur lui À©tait enfin rendue mais il avait toujours froid. 

- C'est tout ce que je ferais, mais je te laisse attacher. Car au 
moins, je suis sure que tu ne bougeras pas de la mon coeur. Bonne 
nuit ! lui souriait-elle 

Elle descendait les escaliers et Harold l'entendait fermait la porte 
d'entrÂ©e. Il rageait de tout ce qui venait de se passer. Mais il 
aurait tout le temps de pleurer ou d ' extÀ©rioriser sa colÀ”re une 
fois qu'il aurait retrouvÀ© Krokmou et qu'il serait parti de cette 
fichue À®le. Mais comment sortir alors qu'il À©tait solidement 
attachÂ© À son lit ? la colÂ”re lui donner la force de lutter et de 
s'acharner sur les liens de ses poignets. Elle avait bien serrÀ© les 
liens mais il y avait encore de l'espace pour qu' Harold extirpe son 
poignet. Du moins s'il y arrivait. Tournant sa main tout en tirant, 
la corde glissait progressivement. Àfa lui brÀ»lait et À§a lui 
arrachait la peau, mais il devait persÀ©vÀ©rer et oublier la douleur. 
Par chance, sa main gauche fut enfin dÂ©tachÂ©e. Avec un sourire 
satisfait, il s ' occupait ensuite de son poignet droit puis de ses 
chevilles. Àfa lui avait pris du temps, mais il À©tait de nouveau 
libre. Mort de froid, il se hÀCtait de faire disparaÀ®tre et 
d'essuyer le reste de neige, puis de vite s'habiller. 

Ignorant les quelques douleurs qu'il ressentait, il descendait À 
toute vitesse puis s'emparait d'une arme et de quelques bricoles 
utile avant de quitter pour toujours sa maison. Il exprimait juste un 



trÀ”s lÀ©ger regret en jetant un regard en arriÀ”re. DÀ©terminÀ©, il 
sortait de chez lui et se rendait discrÀ”tement vers le Gouffre des 
Corbeaux. La tempÀ^te c'À©tait belle et bien calmÀ©. Il faisait bien 
sombre mais Harold connaissait le chemin par coeur. ArrivÀ© À sa 
cachette secrÀ”te, il courait vers Krokmou. Ce dernier se rÀ©veiller 
et regardait avec un air surpris son meilleur ami courir vers lui. Il 
se demandait ce qui se passer, pourquoi il semblait affolÀ© et 
pourquoi il venait le voir aussi tard. Harold avait devinÀ© son 
inqulÀ©tude . 

- On s'en va mon grand. Pour toujours. Je t'expliquerais une fois 
qu ' on sera . . . 

- Tu comptes t'en aller ? 

Surpris, Harold tournait la tÀ^te et Krokmou montrait les dents. 
Astrid À©tait lÀ , dans la clairiÀ”re. Elle fixait avec colÀ”re le 
jeune Viking, sans pour autant ressentir de crainte pour le 
dragon . 

- Un furie nocturne... c'À©tait donc À§a ton si grand secret ? 

- Toi ?! mais... qu'est-ce que tu fait ici ?! s'exclamait Harold fou 
de rage et d ' À©tonnement 

- Quand quelqu'un me ment, je le sais tout de suite Harold. Et ton 
histoire de vieil homme dans la zone sud À©tait un mensonge 
facilement dÂ©tectable. J'ai donc bien fait de te suivre. 

- Tu savais que je ferais tout pour me sauver de chez moi ? 

- En effet, c'À©tait volontaire. Si je voulais pas que tu te sauves, 
j'aurais fait en sorte que mes liens soient parfaits. 

Son regard se posait sur Krokmou. 

- Et maintenant que je vois la vÀ©ritable raison de ton entÀ^tement, 
de tes mensonges et de ta gloire, j'avoue que je comprends mieux. Tu 
le protÀ”ge en fait ! c'est À§a ? 

- Oui. parce que c'est mon ami. 

- Ton... ami ?! tu t'es liÀ© d'amitlÀ© avec ces crÀ©atures qui nous 
pillent et qu'on tuent depuis des siÀ”cles ?! 

- Il vaut bien mieux que vous tous rÀ©unit . 

Astrid À©tait abasourdie par ses paroles. Krokmou l'À©tait aussi. Il 
ne s'attendait pas À ce qu' Harold dise ce genre de chose ! Il À©tait 
donc si cher À son coeur ? Pour un dragon, il ne devait pas y avoir 
plus grand honneur que d'avoir un ami comme Harold. Surtout que ses 
sentiments envers lui Â©taient rÂ©ciproques . Il À©tait prÀ^t À tout 
pour le protÀ©ger, mÀ^me s'il devait se dresser contre la fille qu'il 
aimait . 

- Mieux que nous ? mieux que ton propre peuple ? ! 

- Je ne suis pas l'un des vÀ'tres. Je ne l'ai jamais À©tÀ© et je ne 
le serais jamais. Si je ne vaux rien À vos yeux, alors vous ne valez 
rien pour moi. tous autant que vos À^tes. Durant des annÀ©es, j'ai 



À©tÀ© rabaisser et humilier. À€ ses cÀ'tÀ©s, je suis enfin moi-mÀ^me 
sans en avoir honte. Je ne suis pas un Viking Astrid. Je suis un 
dresseur de dragon. RÀ©pondait-il 

Son regard À©tait sÀ©vÀ”re mais empli de fiertÀ© face À ce qu'il 
venait de lui dire. C'À©tait la vÀ©ritÂ©. C'À©tait ce qu'il 
ressentait au plus profond de son coeur. 

- Un dresseur... de dragons ?! Tss ! Je n'ai jamais rien entendu de 
si absurde ! se moquait-elle À©cÂ"urÀ©e 

- Peu importe. Je ne m'attendais pas À ce que quelqu'un du village 
puisse comprendre de toute faÀ§on. 

- Tu es la honte du village... ton pÀ”re peut se cacher d'avoir un 
fils comme toi ! 

- Àia m'est Â©gal . Il ne m'aime pas de toute maniÀ”re. Ni mÀ^me 
personne. C'est pour À§a que partir d'ici ne me fait pas de peine. 

- Ah parce que tu crois vraiment que je vais te laisser t'en aller 
sans rien faire ? ! 

- Oui. Krokmou hÀ©sitera pas À tirer si tu t'approches. Mais par 
respect pour l'amour que j'ai eu pour toi, je lui demanderais de ne 
pas le faire. Contentes-toi de rester Â ta place et de me laisser 
partir, et il ne t'arrivera rien. 

- MÀ^me pas en rÀ^ve ! Ce n'est pas tous les jours qu'on peut croiser 
un furie nocturne. J'apporterais sa tÀ^te et son coeur au chef et 

j ' emmÀ”nerais le traÀ®tre en cellule ! YIAAA ! 

Astrid resserrait son À©treinte sur sa hache et chargeait droit sur 
eux. Harold avait À©galement resserrÀ© son emprise sur son arme et 
fixait sÀ©vÀ”rement la guerriÀ”re. Krokmou tirait alors une boule de 
plasma qui s'À©crasait au pied de la blonde, la stoppant net dans sa 
course. Le coeur battant et les yeux rond, elle regardait la marque 
de brÀ»lure sur le sol, puis le responsable. 

- Je t'avais dit qu'il n ' hÀ©siterait pas À tirer, Astrid. DerniÀ”re 
chance pour toi de nous laisser partir. 

- Jamais je vous laisserais filer ! Ce n'est pas dans l'honneur d'un 
Viking ! 

- Tu ne penses vraiment qu'À ta gloire hein ? Àia ne t'arrive jamais 
de penser À ce que peuvent ressentir les autres ? ! 

- Les renÀ©gats ne mÀ©ritent aucune considÀ©rat ion de ma part ! YIAAA 

[ 

Elle fonÀ§ait de nouveau et Krokmou tirait À ses pieds. Elle avait 
cette fois rÀ©ussi À esquiver l'attaque en roulant sur le cÀ'tÀ©. 
Krokmou tirait trois fois par terre pour crÀ©er un effet de surprise, 
permettant au brun de vite monter sur lui pour qu'ils s'envolent 
alors que la blonde À©tait dÀ©stabilisÀ©e . Une fois la fumÂ©e 
dissipÀ©e, elle regardait partout autour d'elle et rageait en les 
voyant nulle part. 

- NON ! non, satanÂ© fils de troll purulent ! sac À crotte ! 



hurlait-elle en balayant l'air de sa hache 


Soudainement, elle fut attrapÀ©e par les À©paules et portÀ©e dans les 
airs par le furie nocturne. L'effet de surprise Â©tait tellement 
grand qu'elle en avait lÀCcher sa hache. Toute trace de colÀ”re avait 
disparu pour laisser place À la peur, surtout lorsqu'elle portait 
son regard dans le vide. Elle pouvait voir les arbres de la forÀ^t 
dÀ©f liait et rÂ©trÂ©cir progressivement. 

- AAAAAAAH ! NOM D'UN VIKING ! J' SUIS MORTE ! AAAAAAAHH ! 

Elle hurlait tout en essayant de s ' accrocher aux pattes du reptile 
pour pas qu'il la lÀCche dans le vide. Krokmou volait trÀ”s haut, 
jusqu'au sommet du plus grand arbre de la forÀ^t. Proche d'une 
À©paisse branche, il y laisser tomber la jeune fille et cette 
derniÀ”re s'y accrochait dans un cri. Suspendue dans le vide, elle 
tentait vainement de se redresser sur la branche tout en hurlant sur 
Harold qui c'À©tait posÀ© sur le sommet de l'arbre. 

- HAROLD ! RAMÂ^NE-MOI A TERRE TOUT DE SUITE ! 

- Et pourquoi je ferais Â§a ? demandait-il avec un sourire 
mauvais . 

- Que... quoi ? murmurait-elle en le regardant avec effarement 

- Tu m'as humillÀ©, tu as jouÀ© avec mes sentiments... tu voulais 
tout me prendre Astrid ! j'ai toujours À©tÀ© gentil avec tout le 
monde, mais lÀ , j'ai la furieuse envie de te laisser suspendue dans 
le vide et d'attendre que tu tombes pour À^tre totalement libÀ©rÂ© de 
toi. Qu'est-ce que tu en dis ? je suis À ton niveau en ce qui 
concerne la cruautÂ© ou je t'ai dÀ©passÀ© ? 

- Non, tu... te ne ferait jamais À§a ! 

- Tu crois ? tu sais, j'ai qu'un mot À dire pour que Krokmou te 
fasse tomber. Sauf si tu acceptes gentiment de me laisser 
t'expliquer. Proposait-il sÀ”chement. 

Ils se regardaient tous deux sÂ©vÀ” rement . Qu'avait-elle À perdre À 
l'À©couter ? Rien, À part mourir. Qu'avait-il À perdre s'il la 
laissait mourir ? Plus grand-chose. Elle lui avait tout pris et elle 
voulait continuer de lui enlever ce qu'il lui restait de plus 
prÂ©cieux au monde. En mourant, elle emporterait la vÀ©ritÂ© dans sa 
tombe, sauf si elle acceptait de l'À©couter et de comprendre enfin 
les raisons de ses choix. 

Toujours en colÀ”re, elle hochait la tÀ^te pour approuver sa 
requÀ^te. Harold tendait alors la main pour lui venir en aide, le 
regard toujours sÀ©vÂ”re. Astrid se hissait sur la branche mais avec 
leurs trois poids rÀ©unis, la pointe du tronc se briser. Astrid 
Â©carquillait les yeux et hurlait alors qu'elle tombait la premiÂ”re 
dans le vide tout en essayant de s ' accrocher À une branche. Krokmou 
Â©tait tombÀ© aussi mais reprenait rapidement le contrÂ'le de ses 
ailes pour voler et plonger vers la terre afin de repÀ^cher la jeune 
fille. Avant qu'elle n'entre violemment en contact avec la terre, 
Krokmou attrapait une de ces jambes puis la dÀ©posait en douceur sur 
le sol enneigÀ©. Harold descendait vite de son dragon et se ruait 
avec inqulÀ©tude vers Astrid. 



Astrid. . . Astrid ?! tu m'entends ?! A§a va ?! 


- Ha. . . Harold. . . tu. . . 

Elle le regardait avec des yeux ronds, puis elle regardait son dragon 
et de nouveau le jeune dresseur. Elle venait d'À^tre sauvÀOe... ils 
lui avaient sauvÀ© la vie malgrÀ© tout ce qui s'À©tait passÀ© ! 

- Tu... vous m'avez sauvÀ©e ?! 

- On allait quand mÀ^me pas te laisser mourir ! Je voulais pas... 

- Mais... pourtant, je... 

- Tu avais raison. Je ne suis pas capable de commettre ce genre de 
crime, malgrÀ© tout ce que tu as fait. Et je... 

Elle avait des larmes qui coulaient violemment sur ses joues. Elle 
lui attrapait brusquement les cheveux de sa nuque et le rapprochait 
de son visage pour lui arracher un baiser fougueux. Elle continuait 
de pleurer et d'embrasser son sauveur sans aucune comÀ©die. C'À©tait 
ses vrais sentiments qui se manifester. Et cette fois, Harold voyait 
clairement la diffÀ©rence. Il ressentait de la sincÀ©ritÀ© et ses 
Â©motions alors qu'il lui rendait son baiser. Il À©tait soulagÂ© 
qu'elle soit toujours en vie. Une nouvelle À©tincelle À son À©gard 
venait d'Â^tre rÀ©animÂ©, tout comme elle a son Â©gard. Astrid 
s'agrippait ensuite À son cou, toujours en larmes. 

- Je m'excuse. . . pardon. . . pardon pour tout. . . je. . . je. . . 
s'excusait-elle 

- Ce n'est rien. Tout va bien, calme toi. la rassurait-il en frottant 
tendrement son dos 

- Je m'en veux Harold... J'ai... j'ai eu tort pour tout... 
dÂ©solÂ©e... tu as eu raison de le protÀ©ger. Les dragons ne sont pas 
si mauvais au final... non, lui... il est dÀ©ment iel . . . merci de 
m'avoir sauvÂ©e... dragon. Souriait-elle en fixant le dragon 

- Krokmou. Rappelait Harold avec un lÀ©ger sourire 

- Hin... d'accord, Krokmou. 

Elle tendait sa main vers le reptile qui s'en approchait pour se 
laisser tendrement caresser sans mÀ©f lance. 

- Merci... murmurait-elle 

Elle faisait À prÀ©sent face À Harold, une lueur sincÀ”re 
d ' inquiÀ©tude dans son regard. 

- Et maintenant ? tu compte faire quoi ? 

- Euh, je . . . 

- Harold... si tu veux toujours t'en aller, alors vas-y... mais 
rassures-toi , je ne dirais jamais ton secret À ton pÀ”re et aux 
autres. Je t'en fais la promesse... 

Elle avait dit À§a, mÀ^me si en rÀ©alitÀ© et maintenant, elle ne 



souhaitait pas qu'il s'en aille. 


- Astrid. . . j'ai besoin de te demander quelque chose. Et cette fois, 
pas de mensonges, ni de comÀ©die, ni de... 

- Je t'aime. SincÀ”rement . Et malgrÀ© ce que je viens de dire, je 
veux pas que tu t'en ailles. Je veux que tu restes ici, avec moi... 
pour moi... Disait-elle avec sincÀ©ritÂ©, les yeux emplis de larmes 
et un sourire aux lÀ”vres. 

Àia le surprenait, mais c'est ce qu'il voulait entendre. Il lui 
souriait avant de l'embrasser furtivement et de l'emmener sur le dos 
de Krokmou pour rentrer au village. Krokmou avait volÀ© lentement en 
ligne droite pour ne pas effrayer la passagÀ”re. Elle 
s'enthousiasmait de la beautÀ© cÀ©leste, de cette nouvelle libertÀ©, 
du toucher voluptueux des nuages... Puis elle se blottissait tout 
contre Harold alors qu'elle admirait la vue unique du village depuis 
le ciel. C'À©tait beau. C'À©tait unique. Voler sur un dragon À©tait 
la chose la plus cool qu'elle n'avait jamais connue. Elle comprenait 
À prÀ©sent ce que pouvait ressentir Harold. 

Krokmou les avaient dÀ©posÀ©s le plus prÂ^t possible de la maison 
avant de repartir discrÀ”tement vers sa cachette dans les bois. Les 
jeunes adolescents rentraient vite au chaud, complÀ”tement gelÀ©s. 
PrÀ©s du feu, Harold À©changeait un regard avec elle, les joues 
lÀ©gÂ”rement roses. 

- Astrid. . . 

- Hum ? 

- Tu veux qu'on commence notre relation sur un nouveau dÀ©part ? 

- Oui, si tu veux bien me pardonner pour tout ce que j'ai fait... 

- Je te pardonnerais qu'À une condition. 

- Laquelle ? 

- Que je te torture À ma maniÀ”re, jusqu 'À ce que tu me supplie 
d'arrÀ^ter. Comme À§a, nous serons quittes. 

- D'accord. Acceptait-elle sans mÀ©fiance et sans lui demander ce 
qu'il comptait lui faire. 

- Dans ce cas. souriait-il 

Il lui prenait la main et l'entraÀ®ner vers l'À©tage. Il l'allongeait 
sur le lit et l'attacher aux quatre coins. Elle n'avait pas peur et 
se laissait faire. Ils s ' À©changeaient juste des sourires amusÂ©s . 
Harold la dÀ©shabillait lentement, et le corps tout entier de cette 
derniÀ”re rÀ©agissait dÀ©jÂ . Â€ cause du froid et de ses Â©motions, 
elle avait la chair de poule tout partout alors qu' Harold continuait 
de la dÀ©nudÂ©e . Une fois son corps mis en offrande, il allait 
chercher À son tour un peu de neige dans le bol. Il en faisait une 
petite boule qu'il s'amusait À faire rouler le long de son corps et 
de sa poitrine. Astrid courbait gracieusement son corps et haletait 
de plaisir et de douleur face au froid mordant. Harold mettait 
ensuite la boule de neige dans sa bouche et couvrait son corps de 
baisers glacÀ©. Elle devenait folle À chaque baisers. Le plaisir 



montait de plus en plus. Elle avait envie de lui, lÀ , tout de 
suite . 

- Harold... fait moi l'amour... maintenant... demandait-elle, les 
joues brÀ»lantes 

- Non, pas encore. Je n'ai pas terminÀ©. Lui souriait-il 

- Mais je . . . AH ! 

Comme elle l'avait fait pour lui, Harold avait pris un peu de neige 
et l'avait appliquÀ© du bout des doigts sur son IntimitÀ© par de 
lentes caresses. C'À©tait atroce pour elle. Son envie ne cessait 
d'augmenter, ainsi que ces spasmes et ces soupirs. 

- Harold... je t'en prie... 

- Je n'ai pas entendu. Tu peux parler plus fort ? demandait-il avec 
un lÀ©ger sadisme amusÀ© 

Elle haletait de plus belle et de plus en plus fort. Harold 
continuait de la torturer, en pinÀ§ant cette fois son point sensible 
avec un peu de neige. 

-AH! Je... je t'en supplie ! 

- Vraiment ? tu veux que je vienne ? 

- Oui... prends-moi tout de suite... j'en peux plus ! 

- Hum... je pensais que tu aurais tenu plus longtemps. 

Souriait-il 

Il jouait avec ses nerfs. C'À©tait excitant Â leurs yeux. 

- Je m'en fiche ! viens, vite ! Je sens que je... je vais exploser 


Harold cessait alors de la torturer. Il enlevait rapidement tous ses 
vÀ^tements puis s'allongeait contre elle, la rÀ©chauffant avec son 
corps bouillant. Il s'emparait de ses lÀ”vres et pÀ©nÀ©trait en elle 
d'un coup. Son corps se courbait encore plus et ses soupirs 
reprenaient de plus belle. Elle À©tait cependant frustrÀ©e d'À^tre 
attachÀ©, mais À§a l'excitait d'une part. Lui faisant comprendre 
qu'elle souhaitait vite À^tre libre, Harold dÀ©faisait trÀ”s vite les 
nÂ"uds et continuer de lui faire l'amour. C'À©tait tellement intense 
qu'elle ne tardait effectivement pas À exploser. Elle s'agrippait À 
Harold et enrouler ses jambes autour de sa taille alors qu'il 
explosait en mÀ^me temps qu'elle. Tous deux À©puisÀ©s, Astrid se 
laissait tomber sur le lit et Harold s'allongeait dans ses bras, 
chaudement recouvert de la couverture. 

- Je ne savais pas que... tu À©tais si douÀ©. . . disait-elle 
essouf f lÂ©. 

- Il y a beaucoup de choses que tu ignores sur moi, Astrid. . . 

- J'ai hÀCte de tout savoir alors... souriait-elle 

- Crois-moi, tu n'as pas fini d'À^tre surprise... Souriait-il 



Elle riait lÀ©gÀ” rement , puis ils s'embrassaient tendrement avant de 
s'endormir dans les bras de l'autre. 


End 
f ile . 



